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RESUME  
Les produits forestiers non ligneux jouent un rôle socio-économique important pour beaucoup de 

communautés villageoises et urbaines en Afrique de l'Ouest. Cependant, les liens qui existent entre 

ces différents acteurs et leur contribution à l'économie locale ou nationale sont peu connus à cause 

d’un manque de données spécifiques dans les filières des produits. Cette étude se propose de 

contribuer à une meilleure connaissance de la chaine de valeur de Balanites aegyptiaca, Ziziphus 

mauritiana, Sclerocarya birrea et Bossia senegalensis dans le Ferlo. A cet effet, une enquête socio-

économique a été menée dans la zone du Ferlo (Widou Thiengoly, Amaly, Labgar, Téssékéré et 

Dahra) et au niveau des grandes villes comme Dakar, Thiès et Touba. Des entretiens structurés 

individuels ont été réalisés avec un questionnaire administré à 260 personnes dans les sites d’étude. 

Les enquêtes ont révélé que seuls les fruits des espèces de Balanites aegyptiaca (51 %) et de Ziziphus 

mauritiana (49 %) sont exploités ; tandis que ceux de Sclerocarya birrea et Bossia senegalensis ne 

sont pas commercialisés. Cette exploitation est plus pratiquée par les femmes (98 %). Les valeurs 

d’usages les plus importantes obtenues aux niveaux des récolteurs (3.05) et des consommateurs (1.73) 

concernent l’espèce B. aegyptiaca. Concernant le niveau de fidélité, B. aegyptiaca et Z. mauritiana 

sont fidèles à plus de 30 % à l’alimentation humaine et celle du bétail. Alors que chez les 

consommateurs, Z. mauritiana  est 100 % fidèle à l’alimentation humaine. Cependant, il y a un degré 

de consensus très élevé (plus de 90 %) pour toutes les catégories d’usages citées par les populations. 

Cette étude révèle un fort potentiel et une opportunité importante pour la création d'emplois et 

l'amélioration de l'état alimentaire et nutritionnel des populations rurales du Ferlo. Ces dernières sont 

aussi conscientes du rôle fourrager et médicinal que jouent ces espèces.  

 

Mots clés : Chaine de valeurs, Balanites aegyptiaca, Ziziphus mauritiana, Ferlo et Sénégal. 
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ABSTRACT 
Non-timber forest products played an important socio-economic role for many village and urban 

communities in West Africa. However, little was known about the links between these different actors 

and their contribution to the local or national economy due to a lack of specific data in the product 

chains. This study aims to contribute to a better knowledge of the value chain of Balanites aegyptiaca, 

Ziziphus mauritiana, Sclerocarya birrea and Bossia senegalensis in the Ferlo. To this end, a socio-

economic survey was conducted in the Ferlo zone (Widou Thiengoly, Amaly, Labgar, Téssékéré and 

Dahra) and in major cities such as Dakar, Thiès and Touba. Individual structured interviews were 

conducted with a questionnaire administered to 260 people in the study sites. The surveys revealed 

that only the fruits of Balanites aegyptiaca (51%) and Ziziphus mauritiana (49%) are harvested, while 

those of Sclerocarya birrea and Bossia senegalensis are not marketed. This exploitation was more 

practiced by women (98%). The most important use values obtained at the level of harvesters (3.05) 

and consumers (1.73) concern the species B. aegyptiaca. Concerning the level of fidelity, B. 

aegyptiaca and Z. mauritiana are more than 30% faithful to human and livestock food. Whereas 

among consumers, Z. mauritiana was 100% faithful to human food. However, there was a very high 

degree of consensus (more than 90%) for all the categories of uses cited by the populations. This 

study reveals a strong potential and an important opportunity for job creation and the improvement 

of the food and nutritional status of the rural populations of Ferlo. The latter were also aware of the 

fodder and medicinal role that these species play.  

Keywords: Value chain, Balanites aegyptiaca, Ziziphus mauritiana, Ferlo and Senegal.



Introduction 

 

1 

 

INTRODUCTION 

Les forêts couvrent plus de 30% des terres de la planète et abritent plus de 75% de la biodiversité 

terrestre mondiale (FAO, 2016). En effet, elles contribuent à l’atténuation du changement climatique 

et à la protection des sols et de l’eau. Elles fournissent également de nombreux produits et services 

qui contribuent au développement socioéconomique de nombreux pays africains (Camara, 2018; 

Ndiaye, 2020). Ainsi, ces ressources telles que les Produits Forestiers Non Ligneux (PFNL) 

participent de façon significative à l’augmentation des moyens de subsistance des populations en 

milieu rural. Cependant, l’importance des revenus tirés de ces ressources n’est pas bien connue en 

l’absence d’un système de collecte de données systématique et rigoureux au niveau des pays (FAO, 

2000). 

Au Sénégal, les écosystèmes du Ferlo fournissent des ressources naturelles qui jouent à la fois un rôle 

important dans l’économie (sylvopastoralisme), dans le maintien de l’équilibre écologique (fertilité 

des sols, réduction de l’érosion, régulation du climat,…) et dans l’équilibre alimentaire des hommes 

(cueillette) et des animaux (pâturage). Ces dernières contribuent aussi à la procuration de services 

d’approvisionnement en bois de feu, bois de service, bois d’œuvre, plantes médicinales (pharmacopée 

traditionnelle) et produits alimentaires (Ngom, 2013). En outre, les fruitiers forestiers favorisent 

l’amélioration de la sécurité alimentaire en milieu rural. En effet, la difficulté des conditions de vie 

oriente de plus en plus les populations locales vers l’exploitation et la commercialisation des sous-

produits de la forêt tels que les fruits, les huiles et les produits ligneux. Autrement dit, l’exploitation 

de ces produits contribue directement à l’amélioration du bien-être quotidien des populations 

humaines. Elle constitue également une source importante de revenus servant à l’achat de denrées de 

première nécessité surtout pendant les périodes de soudure (Diop et al., 2010). Malgré cette 

importance, la plupart de ces arbres à usages multiples tels que Balanites aegyptiaca, Ziziphus 

mauritiana, Sclerocarya birrea et Bossia senegalensis ne sont pas suffisamment pris en compte dans 

les politiques forestières nationales. Cette situation s’explique, d’une part par un cadre règlementaire 

et institutionnel inapproprié et, d’autre part par une faible connaissance de la ressource. Il s’y ajoute 

également un manque de données spécifiques sur le rôle des PFNL dans l’économie des ménages et 

la sécurité alimentaire au vu de l’évolution de ce secteur dans l’informel (FAO, 2010). Le choix de 

ces filières est motivé par l’importance des revenus tirés qui permettent de façon significative à la 

réduction de la pauvreté en milieu rural. Ainsi, une étude s’intéressant à l’analyse de la chaine de 

valeur de ces espèces constituerait sûrement un moyen de conscientisation des populations locales en 

vue d’une bonne gestion de ces ressources forestières. 
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C’est dans ce cadre que s’inscrit ce travail qui a pour objectif général de contribuer à une meilleure 

connaissance de la chaine de valeur de Balanites aegyptiaca, Ziziphus mauritiana, Sclerocarya birrea 

et Bossia senegalensis dans le Ferlo (Sénégal). 

Il s’agit spécifiquement : 

 d’identifier et caractériser les différents acteurs intervenant dans la filière de B. aegyptiaca, 

Z. mauritiana, Sclerocarya birrea et Bossia senegalensis ; 

 d’identifier le circuit de commercialisation 

  d’appréhender l’importance socioéconomique des produits exploités de ces espèces. 

Ce document est divisé en trois chapitres outre l’introduction et la conclusion. Le premier chapitre 

traite de la synthèse bibliographique, le deuxième chapitre met en évidence le matériel et les méthodes 

utilisés et le troisième chapitre présente les résultats et leur discussion. 
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CHAPITRE I : SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE 

1.1. Généralités sur les espèces étudiées 

1.1.1. Balanites aegyptiaca (L.) DEL. 

1.1.1.1. Description des caractères botaniques de l'espèce 

Balanites aegyptiaca appartient à la famille des Zygophyllaceae et est appelée dattier du désert en 

français. Elle est également connue sous le nom de « soump » en wolof au Sénégal. Cette plante est 

originaire de la région semi-aride d'Afrique subsaharienne (Hall et Walker, 1991). 

Le dattier du désert est un arbuste ou un arbre épineux atteignant 6 à 9 m de haut. Généralement droit 

et souvent cannelé, le tronc mesure 30 à 35 cm de diamètre. Les branches sont étalées de manière 

irrégulière et à extrémité légèrement retombante formant parfois une cyme arrondie. L’écorce dure, 

de couleur gris foncé devient rugueuse et profondément striée avec une couronne arrondie ou ovale 

(Gnoula et al., 2008). Les rameaux et les épines sont vert grisâtre devenant brun clair au fur et à 

mesure. Les épines mesurent 2 à 8 cm de long et 2 à 6 mm de diamètre à la base. Les feuilles 

composées, alternes et insérées à la base des épines sont portées par un pétiole d’environ 2 cm de 

long. Elles sont lisses et vertes chez les sujets jeunes et deviennent fissurées chez les sujets adultes 

(Sagna, 2015). Le fruit est une drupe largement oblongue, ellipsoïde de 2 à 4 cm de long et de couleur 

jaune à la maturité (Figure 1). Il présente un épicarpe mince recouvrant un mésocarpe brun foncé 

charnu et un endocarpe très épais dur contenant une graine oléagineuse (Sam, 2019). Le dattier du 

désert est très résistant à la sécheresse et pousse sur tous les types de sol (Arbonnier, 2000). 

 

Figure 1 : Fruits de Balanites aegyptiaca (Cliché: Sall, 2020) 
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1.1.1.2. Phénologie 

La période de floraison de Balanites aegyptiaca  dure presque toute la saison sèche  pour donner des 

fruits en maturité à la fin de la saison pluvieuse (Arbonnier, 2002). Les feuilles restent pratiquement 

toute l'année. 

1.1.1.3. Ecologie et distribution de l'espèce  

C’est une espèce des zones sahéliennes et soudano-sahéliennes. Elle est peu exigeante quant au type 

de sol. Elle est présente au Sahel sur les sols sableux, pierreux, argileux ou argilo-limoneux (Parkan, 

1993). On le rencontre en Afrique tropicale sèche, du Sénégal au Soudan, en Afrique orientale, de 

l'Egypte à la Zambie (Figure 2), en Arabie et en Inde (Arbonnier, 2002). 

 

Figure 2: Distribution de B. aegyptiaca en Afrique (Source: Cirad, 2008) 

1.1.1.4. Usages de l’espèce 

Le Balanites aegyptiaca est une espèce à usages multiples. En effet, toutes les parties de la plante 

sont utilisées et jouent un rôle important dans la satisfaction des besoins quotidiens des populations 

dans son aire de distribution naturelle (Arbonnier, 2000 ; Sagna et al., 2014). Les fruits avec un goût 

à la fois sucré et amer sont consommés à l’état frais et sec. L’huile est vendue sur les marchés et sa 

commercialisation reste toutefois limitée à cause de la pénibilité du concassage des noix pour séparer 

l’amande de la coque (Arbonnier, 2000). Les feuilles sont très appréciées par le bétail. La teneur des 

feuilles en matière minérale (K, Ca, Mg) et azotée est supérieure à celle de nombreux fourrages 

ligneux surtout quand elles sont récoltées entre les stades de feuillaison et de fructification (Kaboré-

Zoungrana et al., 2008).  
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1.1.2. Ziziphus mauritiana Lam 

1.1.2.1. Description des caractères botaniques de l'espèce 

Le jujubier appartient à la famille des Rhamnaceae et au genre Ziziphus qui contient environ 40 

espèces, dont la plus connue est Ziziphus mauritiana. L’origine du jujubier est incertaine, mais il 

serait originaire de l’Asie tropicale (ICUC, 2001). 

Il est décrit comme étant un arbuste épineux ou un buisson dont la hauteur peut aller de 3-4 m jusqu’à 

10-16 m ou plus. Son tronc mesure environ 30 cm, il atteint rarement 20 m de hauteur (Ouedrago et 

al., 2002 ; Koné et al., 2009). Les branches étalées tombent à leurs extrémités. L'écorce est de couleur 

gris sombre ou noir terne avec de longues fissures verticales. Elle est rougeâtre et fibreuse à l'intérieur 

(Carlowitz, 1991). 

Les feuilles simples et alternes sont de formes très variables : elles sont elliptiques et ovales. Leur 

taille varie entre 1,3 cm et 7 cm de long et 1 cm à 4 cm de large (Arbonnier, 2002). Le pétiole assez 

court (0,5 cm - 1,2 cm) est pubescent. Le limbe vert et plus ou moins brillant au-dessus, grisâtre et 

pubescent au-dessous, porte trois nervures basales. Les épines sont disposées par paire à l'aisselle des 

feuilles.  

Le fruit du jujubier est une drupe glabre, globuleuse ou ovale, dont le diamètre (1,2 cm - 1,5 cm) varie 

énormément. Certaines variétés ovales cultivées atteignent jusqu’à 3 cm à 5 cm de diamètre. Les 

fruits contiennent un gros noyau enveloppé dans une pulpe blanchâtre plus ou moins farineuse. La 

peau est verte, virant au jaune-vert puis au rouge-brun au cours de la maturation. Ils sont de meilleure 

qualité quand ils sont cueillis au bon stade de maturité (Figure 3). En effet, les fruits immatures ne 

sont pas sucrés et ont un goût astringent, tandis que les caractéristiques organoleptiques des fruits 

trop mûrs diminuent considérablement (Azam-Ali et al., 2006). 
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Figure 3: Fruits de Ziziphus mauritiana (Cliché: Sall, 2020) 

1.1.2.2. Phénologie 

En général, dans les conditions de non irrigation, la croissance végétative annuelle de Z. mauritiana 

cesse en novembre. Les vieilles feuilles tombent entre mars et avril et les nouvelles apparaissent avec 

le début de la remontée de l'hygrométrie de l'air. Les fleurs apparaissent entre juillet et octobre 

(floraison étalée) et les fruits se forment très tôt par la suite. Ceux-ci restent verts environ 4 mois. La 

maturité intervient entre février et mars (Gupta, 1993). Au Burkina Faso, les différentes populations 

de la variété locale (orthancatha) présentent à peu près la même phénologie (Dao, 2002). 

1.1.2.3. Ecologie et distribution de l'espèce 

Cette plante s’adapte très bien aux conditions environnementales chaudes et sèches. Elle pousse dans 

les régions tropicales et subtropicales les plus sèches du monde. Ceci explique qu’elle est très 

répandue dans les zones arides et semi arides de l’Afrique (Burkina Faso, Cameroun, Gambie, 

Guinée, Mali, Niger, Sénégal…) (Figure 4) et de l’Asie du sud (Inde, Pakistan, Bangladesh). En 

raison de son adaptation aux conditions climatiques difficiles, le jujubier joue un rôle important dans 

la sécurité alimentaire des populations locales (Arbonnier, 2002). 
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Figure 4 : Distribution de Z. mauritiana en Afrique (Source: Cirad, 2008) 

1.1.2.4. Usages de l’espèce 

L’utilisation faite des différentes parties du jujubier est multiple. En effet, les feuilles sont utilisées 

comme fourrage pour les bovins, les caprins et ovins. Les feuilles, les racines et l'écorce sont utilisées 

à des fins médicinales. Les fruits constituent l’intérêt principal du jujubier. Ils sont consommés sous 

différentes formes par les populations locales et font l’objet d’échanges commerciaux intenses qui 

impliquent majoritairement les femmes. Ils peuvent être consommés frais, sous forme de jus ou 

transformés en farine pour diverses utilisations alimentaires : pâte, gâteaux, boissons et bouillie (Koné 

et al., 2009).  

 

1.1.3. Sclerocarya birrea (A. RICH.) HOCHST.) 

1.1.3.1. Description des caractères botaniques de l'espèce  

Sclerocarya birrea est une espèce qui appartient à la famille des Anacardiaceae. Elle est désignée 

sous le nom de prunier d'Afrique en français. 

D’après Ouédraogo et Alexandre (1994), c'est un arbre dioïque, de petite à moyenne taille (9 m à 12 

m de haut), mais qui peut parfois atteindre jusqu'à 15 m de haut. Son fût est court (environ 4 m) 

atteignant parfois 120 cm de diamètre (Oyen el al., 2002). Son écorce résineuse est argentée pâle ou 

grise violacée sur les petits individus, rugueuse sur les grands individus, avec des écailles plates et 

arrondies (Létouzey, 1982). Sa cime est arrondie, avec un feuillage relativement dense. Ses rameaux 

gris brun, sont plus ou moins pubescents à l'état juvénile et portent les feuilles groupées aux extrémités 

(Arbonnier, 2002). Ses feuilles sont alternes, longues de 8 cm à 38 cm. L'inflorescence mâle est 

longue de 5 cm à 22 cm, avec des fleurs en groupe de 3 à 4 vers la base mais solitaires vers l'apex. 

L'inflorescence femelle est réduite avec 2 ou même 3 fleurs (Oyen el al., 2002). La fleur mâle 

d'environ 1 cm de long, est pédicellée, rougeâtre ou verdâtre d'environ 7 mm de diamètre. La fleur 

femelle a quatre (04) pétales roses ou verdâtres, d'environ 7 mm de diamètre (Arbonier, 2002). Le 
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fruit est une drupe globuleuse, glabre, jaune à maturité, à peau épaisse (Figure 5). de 3 cm à 3,5 cm 

de long, pouvant atteindre 15 à 25 g (Emanuel et al., 2005). Il contient un noyau de 1 à 3 graines 

riches en huile.  

 

Figure 5: Fruits de Sclerocarya birrea (Source : Sène, 2018) 

1.1.3.2. Phénologie 

La floraison intervient quelques instants après la fin de la saison pluvieuse (janvier-février) pour 

donner des fruits dont la maturité se situe en début de saison pluvieuse (avril-juin). La feuillaison 

commence le début de la saison pluvieuse et persiste pendant toute la saison humide. Elle perd toutes 

ses feuilles en saison sèche (Oyen et al., 2002).  

1.1.3.3. Ecologie et distribution de l'espèce 

Sclerocarya birrea est une espèce de savane sahélo-soudanienne à soudanienne, surtout sur sols 

sableux (Aubréville, 1950). On le retrouve au Nord d’Afrique de l'Ouest, du Sénégal au Cameroun, 

jusqu'en Ouganda et en Ethiopie (Arbonnier, 2002). On trouve également le prunier d'Afrique en 

Namibie, au Botswana, en Zimbabwe, au Mozambique, en Afrique du Sud et au Swaziland (Figure 

6). Il est aussi présent à Madagascar et il a été introduit à Maurice, en Australie, en Inde et à Oman 

(Oyen et al., 2002).  
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Figure 6 : Distribution de Sclerocarya birrea en Afrique (Source: Cirad, 2008) 

1.1.3.4. Usages de l’espèce 

Le prunier d’Afrique est très utilisé par les populations rurales de la plupart des pays africains. Ses 

fruits ont une teneur élevée en vitamine C et peuvent être consommés frais, sous forme de jus ou 

fermentés pour fabriquer des boissons alcoolisées. Les amandes peuvent être mangées ou pressées 

pour en extraire de l’huile destinée à la cuisine ou à l’industrie cosmétique (Hamidou et al., 2015 et 

Hamidou et al., 2017). Les fruits et les feuilles sont broutés par le bétail et ont une grande variété 

d’utilisations médicinales, tout comme l’écorce et les racines (Sène et al., 2018).   

1.1.4. Boscia senegalensis (Pers.) Lam. 

1.1.4.1. Description des caractères botaniques de l'espèce 

Boscia senegalensis est une espèce de la famille des Capparaceae (Arbonnier, 2000). C’est une plante 

soudano-zambézienne (Bognounou, 1994) et sahélo-indienne. Elle est originaire des savanes du Sahel 

et du Sahara (Neuwinger, 1996).  

C’est un arbuste semi-sempervirent, dépassant rarement 3 m de haut. Elle se développe sous forme 

de buisson toujours vert, avec une cime arrondie et dense. Son écorce est lisse et plus ou moins 

grumeleuse (Arbonnier, 2000). Les rameaux sont gris-brun (Baumer, 1981 ; Bognounou, 1994) et 

porte des feuilles épaisses, coriaces. Le limbe elliptique, long de 7 cm à 10 cm et large de 3 cm à 5 

cm est porté par un pétiole court (Berhaut, 1954). Les feuilles alternes, larges de 3 cm à 6 cm avec 

une base arrondie, présentent un sommet arrondi. L’inflorescence de B. senegalensis est une panicule 

terminale large de 5 cm à 8 cm. Les fleurs sont verdâtres, larges de 8 mm à 9 mm, sans pétales mais 

avec 4 sépales pubescents. Les fruits sont des baies sphériques de 1 cm à 2 cm de diamètre en petites 

grappes, avec un épicarpe vert puis jaune brun à maturité (Figure 7), contenant une pulpe visqueuse 

dans laquelle sont noyées 1 à 4 graines qui sont d’une teinte verdâtre à maturité (Eyog Matig, 2000). 
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Figure 7: Fruits de Bossia senegalensis (Source: Belem, 2017) 

1.1.4.2. Phénologie 

La feuillaison de l’espèce débute en fin de saison des pluies, au moment où les anciennes feuilles ne 

sont pas encore tombées, d’où une superposition de deux générations de feuilles. Celles-ci tombent 

individuellement et leur chute est étalée de début octobre à janvier. L’espèce maintient ainsi ses 

feuilles toute l’année (Mahamane et al., 2007) à l’exception du mois de septembre (Diallo et al., 

2016). Cependant, d’autres travaux indiquent une variation de la phénologie foliaire en fonction du 

temps. Aubréville (1950) signale uniquement des feuilles en saison sèche. Pour Doumma et Alzouma 

(2006), la plante garde des feuilles intactes de novembre à mars ; par contre entre mars et juin, les 

feuilles deviennent jaunes et même parfois difficiles à trouver. Quant à la floraison, elle commence 

au début de la saison sèche (Seck, 1994) et vers les mois d’octobre et décembre (Rivera- Vega et al., 

2015). La période de floraison dure en général 87 jours (Poupon, 1979). Les fleurs ont une odeur 

pénétrante douce suggérant une pollinisation par les insectes (Orwa et al., 2009). Quant aux fruits, ils 

commencent à apparaître au milieu de la saison sèche et entrent en maturité pendant la saison des 

pluies (Orwa et al., 2009 ; Diallo et al., 2016). 

1.1.4.3. Ecologie et distribution de l'espèce 

Le B. senegalensis est une espèce qui résiste à la sécheresse (Becker, 1983). Sa tolérance aux hautes 

températures et les adaptations morphologiques au niveau de ses tiges, feuilles et racines (Mahamane 

et Saadou, 2009) traduisent pour ces auteurs des caractères qui expliquent sa large distribution 

géographique dans toutes les zones arides du Sahel (Diouf, 2011). Du point de vue pédologique, 

l'arbuste occupe des sites rocheux, desséchés, sur sols compacts sablo-argileux et même brûlés par le 

feu (Arbonnier, 2000). Certains auteurs concluent que l’espèce survit avec des précipitations de 100 

mm mais une hauteur de pluie de 250 mm serait l’idéale pour une croissance vigoureuse (Orwa et al., 

2009). Son aire de distribution comprend l’Ethiopie, le Soudan, le Tchad, le Niger, le Mali, la 
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Mauritanie, le Sénégal, le Burkina Faso, la Côte d'Ivoire, le Nigéria et le Cameroun (Belem et al., 

2017), la Somalie et le Kenya (Neuwinger, 1996) ; l’Algérie, la Guinée, le Ghana, le Togo, le Bénin 

et la République centrafricaine et le Cap-Vert (Figure 8) (Orwa et al., 2009). 

 

Figure 8 : Distribution de Bossia  senegalensis (Source: Cirad, 2008) 

1.1.4.4. Usages de l’espèce 

Son importance pour le monde rural a été illustrée par plusieurs travaux. Ses graines sont consommées 

après plusieurs trempages avec changement de l’eau chaque jour pour éliminer le tanin qui les rend 

amères (Becker, 1983). Au Sénégal, dans le Ferlo, elle est recherchée uniquement en période de 

disette. Cependant, Becker (1983) signale que les fruits de l’espèce est consommée toute l'année 

comme aliment de base par les Peuls. Dans la région de Kaffrine, partie centrale du Sénégal, la farine 

de graine remplace couramment le sorgho, le mil ou les lentilles lors de la préparation de la bouillie. 

Ses feuilles servent à la fabrication de la bière (Dicko et al., 2005). Du point de vue médicinal, les 

feuilles interviennent dans le traitement des troubles intestinaux et de certains troubles mentaux. La 

poudre de feuilles séchées est donnée aux animaux pour le déparasitage interne ou comme fébrifuge 

vétérinaire. Les feuilles fraîches broyées sont utilisées en fumigation ou en inhalation pour traiter les 

rhumes et la toux des chevaux (Baumer, 1981). 

 

1.2. Généralités sur la chaine de valeur des produits forestiers non ligneux (PFNL) 

1.2.1. Définition du concept de PFNL 

La définition du concept de PFNL a connu une évolution ces dernières années. Plusieurs auteurs et 

organismes internationaux ont tenté de définir ce concept (Sow, 2014). Ainsi, selon la FAO (1992 a), 

l’expression PFNL désigne « les biens et services commerciaux ou de subsistances destinées à la 

consommation humaine ou industrielle et provenant de ressources renouvelables et de la biomasse 
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forestières, qui ont toute probabilité d’augmenter les revenus réels et l’emploi des ménages ruraux. 

Il s’agit d’aliments, de fourrage, de combustible et de médicament d’origine végétal, notamment 

d’oiseaux et poissons, dont on tire des aliments, fourrures et plumes, des produits qu’on en tire (miel, 

résine, soie, etc.) et des services de conservation et de loisir fournis par la terre ». Cette définition 

met en évidence l’importance des PFNL dans l’amélioration des conditions de vie des ruraux ainsi 

que la gamme importante de services qu’ils procurent à l’homme (CORAF, 2014).   

Wickens (1997) aborde dans le même sens que la FAO en y ajoutant des aspects socioculturels et 

religieux. Il met à la place du terme « produit forestier non-ligneux » « produit non ligneux de la forêt 

». Pour lui, cette expression renvoie à « tous les matériels biologiques (autres que le bois) qui peuvent 

être tirés des écosystèmes naturels, des plantations aménagées, etc. et qui peuvent être utilisés 

directement par les populations locales ou commercialisés, ou qui ont une importance sociale, 

culturelle ou religieuse. Il s’agit donc des végétaux ou parties des végétaux utilisés pour 

l’alimentation humaine ou animale, comme combustibles, pour la production de boissons, de 

remèdes, de fibres, de produits biochimiques, etc., ainsi que les animaux à poils, à plumes ou autres 

utilisés pour leur viande, leur fourrure ou leurs plumes, ou encore leur produit tel que le miel, la soie, 

etc. ». 

En effet, un élément clé dans les définitions de PFNL est qu’ils excluent le bois d’œuvre, et que le 

produit, les bénéfices ou services, doivent provenir d’une forêt ou d’un arbre sur des terres non 

forestières (FAO, 2000). 

1.2.2. Importance des PFNL et leur contribution à la sécurité alimentaire 

Dans les forêts tropicales et subtropicales, particulièrement situées en Afrique, en Asie et en 

Amérique Latine, l’importance des PFNL n’est plus à démontrer. Il est déjà largement connu que ces 

produits complètent la production agricole des ménages en leur apportant des denrées nutritionnelles 

essentielles, des produits à usage médicinal, du fourrage, de la paille, etc. Ils sont pourvoyeurs 

d’aliments de secours pendant la période de soudure ou constituent un filet de sécurité alimentaire 

d’urgence contre des aléas saisonniers et en cas de nécessité urgente pour les ménages (Mukerji, 

1995). Environ 80 % de la population des pays en développement les utilisent pour se soigner et pour 

se nourrir (Loubelo, 2012). Plusieurs millions de personnes sont fortement tributaires de ces produits 

pour leur subsistance et/ou leurs revenus. À l’échelon local, les PFNL fournissent également la 

matière première pour des opérations de transformation industrielle à grande échelle, notamment pour 

la fabrication de divers produits commercialisés à l’échelle internationale, tels que : aliments et 

boissons, confiseries, arômes, parfums, médicaments, peintures ou vernis (Loubelo, 2012). Les PFNL 

sont aussi d’une importance économique croissante pour des personnes en milieu urbain qui font de 

leur vente une activité génératrice de revenus. La transformation, la commercialisation en gros et la 
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vente au détail des PFNL améliorent la sécurité alimentaire et créent des emplois surtout dans les 

milieux pauvres des zones urbaines, tout en favorisant des échanges et interactions entre zones 

urbaines et rurales. Si le commerce des PFNL est une activité complémentaire pour certaines 

personnes, menée de façon saisonnière ou en complément à d’autres activités tout au long de l’année, 

pour d’autres il représente l’activité exclusive génératrice de revenus (COMIFAC, 2013). 

En général, les PFNL contribuent à la sécurité alimentaire de deux manières : 

 produits alimentaires disponibles en grande quantité avec une consommation directe des 

PFNL dans les ménages après cueillette et la meilleure disponibilité en milieu urbain ; 

 meilleure accessibilité à l’alimentation qui permet aux ménages d’acheter d’autres produits 

alimentaires. 

1.2.3. La valorisation des PFNL au Sénégal 

Les ressources forestières contribuent de façon significative à la subsistance en milieu rural et à 

l’économie nationale dans beaucoup de pays. Au Sénégal, elles représentent une fraction significative 

du revenu monétaire des ménages ruraux. En effet, les activités liées à la forêt représentent 1,1 % du 

PIB, soit 6,4 % du PIB du secteur primaire au Sénégal en 2010 (MEDD et PNUE, 2013). Cependant, 

l’ampleur du revenu dérivé des ressources forestières n’est pas bien connue, en l’absence d’un 

système de collecte de données systématique et rigoureux. De manière générale, seule une partie des 

ressources échangées sur les marchés est comptabilisée. La part des produits forestiers dans la 

consommation des ménages et dans le commerce non enregistré (illicite et/ou informel) passe le plus 

souvent inaperçue. La production des biens forestiers est évaluée à 119,1 milliards de FCFA aux prix 

courants en 2010 (ANSD, 2011). De façon détaillée, l’essentiel de cette production est constitué de 

produits forestiers d’origine végétale avec 115,5 milliards de FCFA soit 96,9%, les produits d’origine 

animale ne représentent que 3,1% (3,6 milliards de FCFA). Si la contribution des produits forestiers 

de cueillette au bien-être des populations est largement appréciée de manière empirique, force est de 

constater qu’elle est rarement mesurée au Sénégal (Ndao et al., 2014). La maîtrise de la gestion du 

développement forestier reste un objectif difficile à atteindre. Autrement dit, les modes d’exploitation 

et de consommation de produits forestiers (ligneux, comme non ligneux) revêtent encore les 

caractéristiques d’une économie de cueillette. Dans cette économie, l’auto approvisionnement pour 

l’autoconsommation est encore largement prépondérante et l’immense majorité des circuits 

commerciaux d’approvisionnement relève encore des pratiques d’un secteur informel aux contours 

difficiles à appréhender (Ba, 2006). 
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1.2.4. Situation actuelle de la chaine de valeur des PFNL 

De tout temps le secteur forestier a généré une gamme de produits très variés, exploités par les 

populations rurales ou par les opérateurs économiques qui les valorisent dans beaucoup de domaines. 

Mal connue dans le temps, la chaine de valeur des ressources forestières fait de plus en plus l’objet 

d’études et de recherches. Aujourd’hui, il est regrettable de constater que malgré la multiplicité des 

projets et programmes et des moyens mis en œuvre pour leur exécution, les résultats restent encore 

faibles, surtout concernant les PFNL. Ceci est surtout lié à un manque de concertation entre acteurs 

qui le plus souvent ont tendance à travailler séparément, mais aussi par le fait que certains de ces 

projets ne répondent pas forcément aux besoins primordiaux des populations (CORAF, 2013). 

La production intérieure reste satisfaisante dans son ensemble par rapport à l’offre globale. 

Néanmoins, la part de l’importation dans l’offre globale est importante pour certains produits. 

 La commercialisation des produits fait aussi intervenir une multitude d’intermédiaires depuis le 

récolteur primaire jusqu’au consommateur final (Ba, 2006). Cependant, malgré les tentatives çà et là, 

le marché des produits forestiers non ligneux reste fortement tributaire de son inorganisation.  
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CHAPITRE II : MATERIEL ET METHODES 

2.1. Présentation de la zone d’étude  

L’étude a été réalisée au niveau des marchés hebdomadaires dans la zone du Ferlo et de quelques 

grandes villes. 

2.1.1. La zone du Ferlo 

L’étude a été réalisée en première partie au sahel sénégalais, dans la zone sylvopastorale 

communément appelée le Ferlo. Cette région couvre environ 70 000 km², soit un peu plus du tiers du 

territoire sénégalais. Il est limité au Nord et à l'Est par le fleuve Sénégal, à l'Ouest par le lac de Guiers 

et au Sud par la vallée fossile du même nom (Leclerc et Sy, 2011). Sur le plan administratif, cette 

région agroécologique couvre une partie des régions de Saint-Louis et de Louga et toute la région de 

Matam (Sy, 2009). Elle est Caractérisée par son climat tropical aride à semi-aride. Sa végétation se 

présente sous forme d’une steppe arbustive à arborée. Le Sahel est compris entre les isohyètes 200 

mm et 600 mm qui ne sont que des valeurs indicatives, sachant que leurs positions varient d'une année 

à l'autre et suivant les aléas de la distribution des pluies (Morel, 1992). 

Les marchés hebdomadaires ciblées sont Widou Thiengoly (15° 48'N et -15° 15'O), Labgar (15° 49'N 

et -14° 48'O), Tessékéré (15° 58'N et -15° 17'O), Amaly (15° 45'N et -15°16'O) et Dahra (15°21'N et 

-15°29'O) (Figure 9). Le choix de ces sites se justifie par une forte densité des espèces étudiées et par 

l’existence des marchés hebdomadaires (« loumas »). 

2.1.2. Les grandes villes 

La seconde partie a été effectuée au niveau des marchés des grandes villes notamment Dakar (14°41'N 

et -17°26'O), Thiès (14°47'N et 16°54'O) et Touba (14°51'N et 15°53'O) (Figure 9).  Pour Dakar, le 

marché ciblé est celui de Syndicat (Pikine). Au niveau de Touba, il s’agit du marché Ocas. Dans la 

région de Thiès, le point d’enquête ciblé est le marché central. Le choix de ces zones s’explique par 

le fait que la majeure partie des fruits récoltés est acheminée vers ces grandes villes. En plus l’offre 

et la demande de ces produits sont plus importantes au niveau de ces marchés. 
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Figure 9: Localisation des sites de l’étude 

2.2. Méthode d’enquête 

2.2.1. L’échantillonnage 

Dans le cadre de cette étude, il n’est pas prévu un échantillon mère préétabli comme dans beaucoup 

d’enquêtes. Cela est dû au caractère complexe que présentent les enquêtes dans les marchés. Nous 

avons eu recourt à la méthode de sondage par quotas car, celle-ci permet de fixer un certain nombre 

d’échantillons. La personne responsable de l’information va chercher les données et s’arrête 

lorsqu’elle a atteint son quota (FAO, 1992 b).  Ainsi, une enquête individuelle par questionnaire a été 

réalisée dans chaque site. Dans chacun des huit (08) marchés, au moins trente (30) personnes ont été 

choisies de façon aléatoire pour l’administration du questionnaire. Au total, 260 personnes ont été 

interrogées réparties comme suit (tableau 1). 
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Tableau 1: nombre d’enquêtés dans chaque localité par catégories d’usagers 

Sites étudiés Récolteurs Commerçants 

intermédiaires 

Consommateurs Total 

Widou Thiengoly 11 10 11 32 

Amaly 15 06 11 32 

Téssékéré 19 03 10 32 

Labgar 10 11 12 33 

Dahra - 19 12 31 

Thiès - 14 17 31 

Dakar - 25 12 37 

Touba - 19 13 32 

Total 55 107 98 260 

 

2.2.2. Pré-enquête 

Avant de réaliser l'enquête proprement, une pré-enquête a été faite suite à une prospection consistant 

à la localisation et l'identification des sites de production et de vente des produits étudiés. Les 

questionnaires destinés aux acteurs ont été testés aux différents sites ciblés. Ce test a permis de 

reformuler les questions mal comprises par les répondants et de compléter les questions manquantes. 

2.2.3. Collecte de données 

Les données ont été collectées sur une période de 28 jours auprès de tous les acteurs (récolteurs, 

commerçants intermédiaires et consommateurs) de la chaine de valeur en fonction de leur 

disponibilité. Pour le recueil des données, un questionnaire a été administré au niveau des acteurs 

pour connaitre l’identité des enquêtés, le processus de récolte, le mode d’écoulement des produits sur 

les marchés locaux et externes et les différents usages et modes de consommation des produits étudiés. 

Des enquêtes socio-économiques ont été menées dans les marchés des centres urbains notamment 

ceux de Dakar, de Touba et de Thiès. Ces enquêtes socio-économiques sont également faites dans la 

zone de production des produits étudiés notamment à Widou Thiengoly, Téssékéré, Labgar, Amaly 

et Dahra. 

Les enquêtes socio-économiques dans les marchés sont toujours difficiles compte tenu du caractère 

méfiant des commerçants. Cela demande à la fois beaucoup de patience et une stratégie particulière. 

Il faudrait impérativement rencontrer d’abord les délégués des marchés et leur expliquer clairement 

l’objet de la mission. Après cet entretien, ces derniers nous accompagnent sur les lieux. Et là encore, 

il faut jouer avec la disponibilité des commerçants qui s’intéressent plus à leur clientèle. 
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2.3. Traitement et analyse des données 

Le logiciel SphinxPlus² a été utilisé pour l’élaboration du questionnaire, le dépouillement et le 

traitement statistique des données collectées. Le tableur Microsoft Excel 2013 a servi à l’élaboration 

des tableaux et des figures. 

Les paramètres suivants ont été calculés : 

 Valeur d’usage (VU) 

Pour chaque espèce citée, une valeur d’usage (Use Value ou UV) définie par Phillips et al., (1994) citée 

par Ngom et al., (2014) a été évaluée. La valeur d’usage est une manière d’exprimer l’importance relative 

de chaque espèce pour les populations dans les usages. 

UV =
∑ U

n
                   Où U= nombre de citations par espèce ; n= nombre d’informateurs 

 Niveau de Fidélité (NF) 

En s’inspirant de l’utilisation du Niveau de Fidélité en ethnomédecine (Gning et al., 2013), le Niveau 

de Fidélité (NF) des réponses par rapport à différentes catégories d’usages a été déterminé par :  

NF =
Nombre de citations de l′espèce pour une catégorie  

Nombre de citations de l′espèce pour toutes les catégories
X 100 

 Facteur de Consensus Informateur (FCI) 

Le niveau de consensus des populations sur les usages des ressources ligneuses a également été 

appréhendé par le calcul du Facteur de Consensus Informateur (FCI) ou Informant Consensus Factor 

défini par Heinrich et al., 1998. Les valeurs du FCI sont comprises entre 0 et 1. Une valeur élevée de 

FCI (plus proche de 1) est obtenue quand une seule ou un nombre réduit d’espèces est citée par une 

grande proportion d’informateurs pour une catégorie d’usage. A l’inverse, sa valeur est d’autant plus 

faible (plus proche de 0) quand une grande diversité d’espèces est citée pour un même usage (Ngom, 

2013). 

Le FCI est calculé par la formule suivante : 

FCI =
Nur − Nt

Nur − 1
              

Avec Nur = nombre de citations pour chaque catégorie, Nt= nombre d’espèces pour cette même 

catégorie 
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CHAPITRE III : RESULTATS ET DISCUSSION 

Le matériel et la méthodologie utilisés ont permis d’aboutir à un certain nombre de résultats qui seront 

ensuite discutés. 

3.1. Résultats 

3.1.1. Les différents acteurs de la chaine de valeur 

Les acteurs intervenants dans la filière des espèces étudiées sont les récolteurs, les commerçants 

intermédiaires et les consommateurs. 

3.1.1.1. Caractéristiques des récolteurs  

Les récolteurs habitent dans les terroirs villageois riverains des zones de peuplement des essences 

forestières. Ils assurent la collecte primaire des produits dont une grande partie est vendue aux 

commerçants (locaux ou nationaux). 

3.1.1.1.1. Répartition des récolteurs selon le genre 

L’analyse des données de l’enquête (Figure 10) montre que la récolte est une activité réalisée le plus 

par les femmes (98%) que par les hommes (2%). 

 

Figure 10: Répartition des récolteurs selon le genre 

3.1.1.1.2. Répartition des récolteurs selon l’âge 

L’analyse de la figure 11 montre que les récolteurs qui s’activent le plus dans la collecte des fruits se 

trouvent dans la tranche d’âge 35-45 ans (35%). Elles sont suivies par celles de 45 à 55 ans, soit 26 

% des enquêtés. La tranche d’âge la moins impliquée est celle représentant les jeunes âgés de 15- 25 

ans et celle des vieux âgés de plus de 55 (soit 11 % des enquêtés pour chacune).  
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Figure 11: Répartition des récolteurs en fonction des tranches d’âge 

3.1.1.2. Caractéristiques des commerçants intermédiaires 

Les « banabanas » sont en contact direct avec les collecteurs. Ils achètent les produits les jours de 

marchés hebdomadaires locaux, les regroupent pour les acheminer vers les points de vente. Une fois 

dans les grandes villes, ils vendent les produits aux grossistes, demi-grossistes et détaillants. 

 

3.1.1.2.1. Répartition des commerçants selon le genre 

Il ressort de l’analyse de la figure 12 que le commerce des fruits des deux espèces est plus pratiqué 

par les hommes soit 54 % que par les femmes soit 46%.  

 

Figure 12: Répartition des commerçants selon le genre 
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3.1.1.2.2. Répartition des commerçants selon l’âge 

La figure 13 montre que les commerçants intermédiaires sont plus présents au niveau des classes 

d’âge de 35-45 ans (35%) et de 45-55 ans (32%). Les commerçants qui se trouvent dans la tranche 

d’âge de 15-25 ans (3%) sont moins représentés. 

 

Figure 13: Classes d’âge des commerçants enquêtés 

3.1.1.3. Caractéristiques des consommateurs 

Les consommateurs ou les utilisateurs achètent les produits aux commerçants pour les utiliser à des 

fins alimentaires ou médicinales. 

3.1.1.3.1. Répartition des consommateurs selon le genre 

Plus de la moitié des consommateurs enquêtés sont des hommes soit 59% et 41% sont femmes (Figure 

14).  

 

Figure 14: Répartition des consommateurs selon le genre 
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3.1.1.3.2. Répartition des consommateurs selon l’âge 

L’examen de la figure 15 a permis de montrer que la majeure partie des répondants interrogés sont 

dans les classes d'âge 35-45 ans (30%) et 45-55 ans (30%). La classe d’âge de 15-25 ans est la plus 

faiblement représentée. 

 

Figure 15: Répartition des consommateurs selon l’âge 

 

3.1.2. Les circuits de commercialisation 

On distingue deux grands circuits de commercialisation des produits forestiers de cueillette : le circuit 

régional et le circuit inter-régional (Dakar, Thiès, Touba…). 

 Le circuit court : correspond à la production et à la commercialisation à l’intérieur de la région 

dans les zones de production, les produits sont transportés au marché hebdomadaire par les 

collecteurs (à pied, en charrette...) et sont ensuite vendus directement aux commerçants 

intermédiaires. La vente au détail est faite par les revendeurs détaillants ou par les récolteurs 

eux-mêmes aux abords des marchés. 

 Le circuit long : est celui-ci qui se fait entre régions. Le circuit par la route est devenu presque 

le seul moyen qui permet de transporter directement des quantités importantes de produits 

jusqu’aux marchés des grandes villes. 
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Figure 16: Diagramme de flux des PFNL du FERLO 

3.1.3. Importance socioéconomique des produits exploités de ces espèces. 

3.1.3.1. Processus de récolte et d’écoulement des produits sur les marchés locaux 

3.1.3.1.1. Récolte des fruits 

La récolte concerne seulement les fruits des espèces de Balanites aegyptiaca (51%) et Ziziphus 

mauritiana (49%) (Figure 17). Elle est faite par ramassage et cueillette sur les pieds d’arbres se 

trouvant au niveau des parcours et les parcelles de plantation de la GMV. Ainsi, les fruits de 

Sclerocarya birrea et de Bossia senegalensis ne sont pas commercialisés au niveau des différents 

sites étudiés. Ceci s’explique par le fait qu’aucun enquêté n’a affirmé leur récolte. 
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Figure 17: Fréquence de citation des espèces récoltées 

La figure 18 représente  la fréquence de citation des espèces récoltées selon les sites étudiés. Son 

analyse montre que les populations du village de Téssékéré exploitent plus les fruits de Z. mauritiana 

(64%), suivie de celles des villages de Labgar (33%) et de Widou (3%). La récolte de B. aegyptiaca 

est moins importante que celle de Z. mauritiana dans la zone de Téssékéré. La récolte la plus 

importante est enregistrée à Amaly (49%), suivie de Widou (35%), de Téssékéré (13%) et de Labgar 

(3%).  

 

Figure 18: Fréquence de citation des espèces récoltées selon les sites étudiés 
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La figure 19 renseigne sur les différentes manières de collecte des fruits au niveau des arbres. Selon 

63% des personnes enquêtées, la collecte se fait par cueillette alors que les 37% restants ramassent 

les fruits par terre. Ces deux méthodes semblent être les seules possibilités de collecte des fruits. 

Après la récolte des fruits, les collecteurs maîtrisent bien les méthodes de conservation. Ils les étalent 

sous le soleil pendant au moins une semaine pour éviter les risques de périssabilités des fruits 

fraichement récoltés. 

La période de récolte pour le Balanites aegyptiaca est comprise entre Décembre et Février alors que 

pour le Ziziphus mauritiana, c’est entre Février et Avril.  

 

Figure 19: Fréquence de citation du mode de récolte 

3.1.3.1.2. Commercialisation des produits récoltés  

Les activités socio-économiques autour des ressources des deux espèces concernent essentiellement 

la commercialisation des fruits (100 % des personnes enquêtées), suivies de celle de l'huile extraite 

des amandes de B. aegyptiaca (21 %). La transformation d’un litre d’huile dépend de la qualité de 

l’amende, il faut au minimum deux à quatre kilogrammes d’amendes de bonne qualité.  

Le tableau 2 renseigne sur les prix de vente de B. aegyptiaca et de Z. mauritiana. 

Tableau 2: Prix de vente (en FCFA) d’un kg de fruits 
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Le prix de vente le plus élevé pour un kilogramme de jujube et pour un kilogramme de soump est 

respectivement de 300 FCFA et 250 FCFA. Par contre, le prix de vente le plus bas est de 125 FCFA 

pour un kilogramme de fruit de Z. mauritiana et de 100 FCFA pour un kilogramme de fruits de B. 

aegyptiaca. La fluctuation des prix dépend de la disponibilité des fruits. La majorité des collecteurs 

ne connait pas la quantité de produits vendue par année. 

3.1.3.2. Différentes utilisations des produits étudiés 

Le Tableau 3 montre les différentes catégories d’usages dans lesquelles ces deux espèces sont 

utilisées. Il s’agit de l’énergie, la pharmacopée, l’alimentation et le fourrage. 

Tableau 3 : Fréquence d’utilisation des produits des espèces par les populations du Ferlo 

Espèces 

 
Catégories d’usages           Organes Freq. cit (%) 

 

Balanites 

aegyptiaca 

Source d'énergie Bois 55 

Pharmacopée Feuilles 40 

Fruits 36,5 

Ecorces 23,5 

Aliments Fruits 100 

Fourrage Feuilles 100 

Fleurs 100 

Fruits 100 

 

 

Ziziphus 

mauritiana 

Pharmacopée Feuilles 48 

Ecorces 52 

Aliments Fruits 100 

Fourrage Feuilles 100 

Fleurs 100 

Fruits 100 

 

Il ressort de ce tableau que l’espèce B. aegyptiaca est citée à 100 % dans l’alimentation humaine, 

dans la pharmacopée et dans le fourrage. Les parties de la plante utilisées dans ces trois catégories 

d’usages sont les fruits, les écorces, les feuilles et les fleurs. Cependant, son utilisation comme source 

d’énergie (bois) est citée à 55 % par les informateurs. Pour le cas de Z. mauritiana, elle est citée à 

100 % dans toutes les trois catégories d’usages (alimentation, pharmacopée et fourrage). Par contre, 

elle n’est jamais utilisée comme source d’énergie car ceci va à l’encontre de leurs valeurs 

traditionnelles et culturelles.  

En médecine traditionnelle, les informateurs ont donné des vertus thérapeutiques concernant ces deux 

espèces.  En effet, la pulpe des fruits de B. aegyptiaca sucée lutte contre l’hypertension et la 

constipation. La macération des feuilles et la décoction des écorces des deux espèces soignent les 
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maladies comme l’hémorroïde, les maux de ventre, les brûlures et les plaies. Les personnes enquêtées 

utilisent aussi les écorces fumigées de Z. mauritiana pour lutter contre le rhume. 

3.1.3.3. Ecoulements des produits sur le marché externe 

Au Ferlo, les commerçants enquêtés (« banabanas ») achètent les produits au niveau des marchés 

hebdomadaires des différents villages situés sur les sites d’enquêtes. Dans les grandes villes, les 

« banabanas » transportent les produits dans les marchés urbains pour les vendre aux grossistes, demi-

grossistes, détaillants et consommateurs. 

Le niveau d'approvisionnement en produits varie au cours d'une saison selon qu'on soit, au début de 

la période d'abondance ou à la fin de la période. Lorsque la demande est forte, les commerçants 

peuvent effectuer plusieurs rotations, dans le cas contraire la fréquence d'approvisionnement devient 

moins régulière. 

3.1.3.3.1. Quantité de fruits vendus annuellement pour les espèces 

La quantité de fruits vendus par année pour Balanites aegyptiaca est plus importante à Thiès et moins 

importante à Touba. Quant à l’espèce Ziziphus mauritiana, les zones de Thiès et Labgar enregistrent 

les quantités les plus importantes alors que Dahra et Téssékéré ont les moins importantes (Figure 20).  

 

Figure 20: Quantité de fruits vendus par espèce selon les sites d’étude 

3.1.3.3.2. Commercialisation des produits au niveau des marchés urbains 

L'ensemble des commerçants enquêtés utilisent des sacs de 35 kg pour Ziziphus mauritiana et des 

paniers de 70 kg pour Balanites aegyptiaca lors du transport par véhicule. Une fois arrivée au niveau 

des grandes villes, ils vendent les sacs et les paniers aux grossistes et demi grossistes. Ils utilisent 

également le pot de tomate comme unité de mesure. Cela se justifie par le fait que la plus grande 

partie des commerçants enquêtés sont des détaillants. L'utilisation de pot de tomate comme unité de 

vente par les commerçants détaillants permet à tous consommateurs de se procurer des produits. 
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Le tableau 4 renseigne sur le prix de vente, les frais et taxes (en FCFA) d’un kilogramme de fruits. 

Tableau 4: Prix de vente, frais et taxes (en FCFA) d’un kg de fruits 

 

L’analyse du tableau 4 révèle que le prix de vente varie selon les catégories de commerçants. Le prix 

le plus bas est compris entre 200 FCFA et 300 FCFA pour le B. aegyptiaca et 225 FCFA à 400 FCFA 

pour le Z. mauritiana. Le prix le plus élevé est compris entre 300 FCFA et 450 FCFA pour le B. 

aegyptiaca et 350 FCFA à 500 FCFA pour le Z. mauritiana. Les frais de transport et les taxes 

concernent seulement les banabanas, et s’élèvent respectivement à 40 FCFA - 70 FCFA et 15 FCFA 

pour chaque kilogramme. 

3.1.3.4. Modes de consommation des produits étudiés 

L’analyse de la figure 21 montre que les fruits de Balanites aegyptiaca sont plus consommés (83% des 

personnes interrogées) que ceux de Ziziphus mauritiana (67%). La plupart des consommateurs situés au 

niveau des zones rurales font la récolte des fruits qu’ils consomment alors que ceux des zones urbaines 

les achètent au niveau des marchés.  

Les critères permettant d’apprécier la qualité du fruit chez les consommateurs sont la couleur, le goût, la 

maturité et l’absence d’attaques.  

 

 
«Banabanas» Grossistes et demi-

grossistes 

Détaillants 

Nature Balanites 

aegyptiaca 

Ziziphus 

mauritiana 

Balanites 

aegyptiaca 

Ziziphus 

mauritiana 

Balanites 

aegyptiaca 

Ziziphus 

mauritiana 

Prix bas 200 225 250 300 300 400 

Prix élevé 300 350 350 400 450 500 

Frais de 

transport 

40-70 40-70 - - - - 

Taxes 15 15 - - - - 
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Figure 21: Fréquence de citation des espèces utilisées 

Le tableau 5 montre la fréquence d’utilisation des fruits chez les consommateurs. 

Tableau 5: Fréquence d’utilisation des fruits chez les consommateurs  

Usages 

Espèces    

Alimentaire Médicinale 

Effectif total % Effectif total % 

Balanites aegyptiaca 98 100 72 73 

Ziziphus mauritiana 98 100 - - 

 

Le tableau 5 renseigne que 100% des personnes enquêtées consomment les fruits de Ziziphus 

mauritiana et de Balanites aegyptiaca. Du point de vue médicinal, les consommateurs (73% des 

personnes enquêtées) n’utilisent l’espèce Balanites aegyptiaca que pour soigner les maladies comme 

l’hypertension et la constipation (Tableau 5). 

3.1.3.5. Valeurs d’usages des espèces pour chaque catégorie d’acteurs 

Le tableau 6 représente les valeurs d’usages des espèces selon les acteurs. 

Tableau 6 : Valeurs d’usages des espèces selon les acteurs 

 
Valeurs d'usages (VU) 

Espèces Récolteurs Consommateurs 

Balanites 

aegyptiaca 

3,05 1,73 
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2,53 1 

83%

67%

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

80%

90%

Balanites aegyptiaca Ziziphus mauritiana

F
ré

q
u

en
ce

Espèces utilisées



Résultats et Discussion 

 

30 

Le tableau 6 renseigne sur l’importance relative des espèces par rapport aux personnes enquêtées. Les 

VU les plus importantes obtenues aux niveaux des récolteurs (3.05) et des consommateurs (1.73) 

concernent l’espèce Balanites aegyptiaca. Cependant, l’espèce Ziziphus mauritiana a enregistré les 

VU les plus faibles (2.53 chez les récolteurs et 1 chez les consommateurs). Les populations accordent 

plus de valeurs à l’espèce Balanites aegyptiaca et l’utilisent dans toutes les catégories d’usages 

précédemment citées. 

3.1.3.6. Niveau de fidélité des espèces  

Le tableau 7 montre le niveau de fidélité des espèces par rapport aux différentes catégories d’usages 

selon les acteurs. 

Tableau 7: Niveau de fidélité des espèces selon les acteurs 

 
Niveau de fidélité (%) 

 
Usages Balanites 

aegyptiaca 

Ziziphus 

mauritiana 

Récolteurs Alimentation 32,74 39,57 

Fourrage 32,47 39,57 

Pharmacopée 17,86 20,86 

Energie 16,67 0 

Consommateurs Alimentation 57,65 100 

Pharmacopée 42,35 0 

 

L’examen du tableau 7 révèle que pour les récolteurs, les espèces Balanites aegyptiaca et Ziziphus 

mauritiana sont fidèles à plus de 30 % à leur utilisation en tant qu’alimentation humaine (B. 

aegyptiaca : 32.74 % et Z. mauritiana : 39.57 %) et fourrage (B. aegyptiaca : 32.47 % et Z. 

mauritiana : 39.57 %). Chez les consommateurs, l’espèce Ziziphus mauritiana est 100 % fidèle à 

l’alimentation humaine, c’est-à-dire qu’elles ne contribuent à aucune autre catégorie d’usage. Tandis 

que B. aegyptiaca est uniquement utilisée dans deux catégories d’usages (alimentation humaine : 

57.65 % et pharmacopée : 42.35 %). 
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3.1.3.7. Facteur de consensus informateur (FCI) 

Le tableau 8 représente le facteur de consensus informateur sur l’utilisation des espèces. 

Tableau 8: Facteur de consensus informateur sur l’utilisation des espèces 

 
Usages Nur Nur-1 FCI(%) 

Récolteurs Alimentation 110 109 99 

Fourrage 110 109 99 

Pharmacopée 59 58 98 

Energie 28 27 96 

Consommateurs Alimentation 196 195 99 

Pharmacopée 72 71 100 

 

L’analyse du tableau 8 montre qu’il y a un degré de consensus très élevé pour toutes les catégories 

d’usages citées par les populations. Chez les récolteurs, le degré de consensus le plus faible est noté 

dans le secteur de l’énergie (96 %) et le plus élevés dans l’alimentation humaine (99 %) et dans le 

fourrage (99 %). Selon les informateurs, seule l’espèce B. aegyptiaca est utilisée pour l’énergie. Le 

niveau de consensus informateur est à 100 % chez les consommateurs pour le cas de la pharmacopée 

et à 99 % pour celui de l’alimentation humaine. Ces degrés de consensus élevés traduisent le niveau 

de connaissance et le savoir-faire des populations sur les espèces. 

3.1.3.8. Contraintes liées aux activités 

Les contraintes liées aux activités sont : l’éloignement des lieux de récolte (5 km à 7 km entre les 

habitations et les lieux de récolte), le travail pénible, la diminution de la production due à 

l’exploitation abusive de la ressource, taxes très élevées, le coût élevé du transport, l’écoulement 

tardif des produits et les pertes liées à la détérioration de la qualité des produits. 
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3.2. DISCUSSION 

Dans le Ferlo, les ressources forestières sauvages jouent un rôle prépondérant dans l’amélioration des 

conditions de vie humaines et animales. Cette zone sylvopastorale est surtout caractérisée par ses 

peuplements ligneux que les populations rurales exploitent pour subvenir à leurs besoins. Les 

enquêtes socioéconomiques menées dans cette zone nous ont permis d’analyser la chaîne de valeurs 

des produits exploités. Les résultats de l’enquête montrent que la chaîne de valeur est constituée par 

différents acteurs que sont les récolteurs qui jouent aussi le rôle de vendeurs, les commerçants 

intermédiaires et les consommateurs. Ainsi, dans la collecte des fruits les femmes (98 %) sont plus 

impliquées que les hommes (2 %) et les adultes (35- 45 ans) plus impliquées que les jeunes (15- 25 

ans) et les vieux (plus de 55 ans). Cela s’explique par le fait que, dans le Ferlo, les hommes sont plus 

occupés par l’activité d’élevage et que la tranche d’âge 35 – 45 ans comporte surtout des adultes qui 

ont plus de responsabilités que les jeunes et les vieux. Ces résultats sont en phases avec ceux de 

Massaoudou et al. (2020) qui ont effectué ce même travail dans le centre du Niger. Ces derniers ont 

pu montrer aussi que dans cette partie du Niger, les femmes âgées de 30- 40 ans sont plus engagées 

dans la récolte des fruits sauvages que les jeunes et les femmes les plus âgées (55 ans). Les 

commerçants intermédiaires sont à majorité des hommes (54 %) de la tranche d’âge 35- 45 ans. Cela 

s’explique par le fait que les hommes sont plus capables de fournir l’effort physique nécessaire pour 

les déplacements dans des zones reculées, difficiles d’accès souvent et sans moyens de déplacement 

adéquats. En effet, ils parcourent les marchés hebdomadaires pour acheter les fruits chez les récolteurs 

et les acheminer vers les grandes villes. Ces résultats concordent avec ceux de Sow, (2014) qui affirme 

que les hommes sont plus présents dans le commerce en gros et demi-gros que les femmes qui 

pratiquent le plus le commerce en détail.  

La commercialisation des fruits est assurée par deux grands circuits. Dans le premier circuit, la 

commercialisation s’opère entre les récolteurs, les commerçants intermédiaires et les consommateurs. 

Dans le deuxième circuit (circuit-interrégional), les commerçants intermédiaires écoulent leurs 

produits vers les grossistes, demi-grossistes et détaillants qui se trouvent au niveau des grandes villes. 

Ces différents circuits de commercialisation ont été mentionnés dans les travaux de Sow, (2014). 

Les produits de Balanites aegyptiaca (51%) et de Ziziphus mauritiana (49 %) sont les plus exploitées 

par les populations du Ferlo. En effet, les fruits de Bossia senegalensis et de Sclerocarya birrea ne 

sont pas exploités selon les informateurs. Ces derniers affirment que ces espèces ne sont pas 

commercialisées. Ces résultats concordent avec ceux de Bakhoum (2013) qui montre que les produits 

les plus utilisées au niveau du Ferlo proviennent de Balanites aegyptiaca (88,6%), Adansonia digitata 

(20 %) et Ziziphus mauritiana (11,4%). Les villages de Téssékéré (64 %) et Labgar (33 %) exploitent 
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plus les fruits de Z. mauritiana alors que les villages d’Amaly (49 %) et Widou (35 %) qui exploitent 

plus les fruits de B. aegyptiaca. Cela peut être dû au fait que dans les zones de Téssékéré et de Labgar, 

les peuplements de Z. mauritiana sont plus abondants alors qu’à Widou et Amaly, les peuplements 

de B. aegyptiaca sont plus importants. Ce qui fait qu’en plus de leur disponibilité, les populations ont 

tendance à récolter les espèces qui leur profitent le plus en termes de revenus. Cette analyse conforte 

les propos de Traoré et al. (2011) qui rapportent que plus une espèce est présente et pousse 

naturellement dans une région, plus elle est accessible, connue et utilisée. La quantité de fruits vendus 

par année pour Balanites aegyptiaca est plus importante à Thiès et moins importante à Touba. Quant 

à l’espèce Ziziphus mauritiana, les zones de Thiès et Labgar enregistrent les quantités les plus 

importantes et Dahra et Téssékéré les moins importantes. Selon certains informateurs (commerçants 

intermédiaires), la quantité de fruits vendus pour Z. mauritiana et pour B. aegyptiaca est 

respectivement estimée à 16 tonnes et 14 tonnes par année. Cette estimation est méconnue par d’autres 

informateurs (récolteurs). Cette situation s’explique par un manque de données spécifiques sur la 

quantité de fruits vendus par année. Elle est inférieure à celle donnée par Massaoudou et al., (2020) 

au Niger qui disent que la quantité de produits vendus par année a été estimée à 39 tonnes pour Z. 

mauritiana et 27 tonnes pour B. aegyptiaca. 

Concernant les prix, les commerçants achètent les fruits au niveau des marchés hebdomadaires à 100 

FCFA voire 250 FCFA le kilogramme de B. aegyptiaca et à 125 FCFA voire 300 FCFA le 

kilogramme de Z. mauritiana. Une fois dans les grandes villes, le prix de vente d’un kilogramme de 

fruits varie selon les catégories de commerçants (banabanas, grossistes, demi-grossistes et détaillants) 

à cause des taxes payées (15 FCFA/ kg) et des frais de transport (40 FCFA à 70 FCFA le kilogramme). 

Les utilisations des espèces ligneuses dans la zone du Ferlo au Sénégal sont multiples. Elles 

concernent beaucoup de domaines : l'alimentation humaine et du bétail, l’énergie, et la médecine 

traditionnelle. Pour l’espèce B. aegyptiaca, les usages alimentaires de la plante, rapportés par les 

populations du Ferlo, concernent surtout le fruit pour sa pulpe et pour son huile. Plusieurs travaux ont 

mis en évidence les caractéristiques nutritionnelles du fruit de B. aegyptiaca c’est le cas de Toury et 

al., (1966) ; Favier et al., (1993) qui confèrent à la plante un réel intérêt alimentaire pour les 

populations surtout dans les contextes de sécheresse. Les populations du Ferlo reconnaissent 

également l’importance de l’espèce dans l’alimentation du bétail. Ces résultats ont été notés au 

Burkina Faso et dans le Ferlo par Chevalier et al. (2003) et Sagna (2015) respectivement. Des études 

biochimiques sur les feuilles de la plante ont montré qu'elles constituent une source potentielle de 

complément en matières azotées et en éléments minéraux (Kaboré-Zoungrana et al., 2008). B. 

aegyptiaca est aussi utilisée comme bois d’énergie et dans la pharmacopée traditionnelle selon les 

informateurs. Des études antérieures l’ont aussi confirmé (Bakhoum, 2013 ; Ngom et al., 2014). En 
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effet, la pulpe des fruits de B. aegyptiaca sucée lutte contre l’hypertension et la constipation. La 

macération des feuilles et la décoction des écorces soignent aussi les maux de ventre et l’hémorroïde. 

Pour le cas de Z. mauritiana, elle est citée à 100 % dans toutes les trois catégories d’usages 

(alimentation humaine, pharmacopée et fourrage). Par contre, elle n’est pas utilisée comme source 

d’énergie car ceci va à l’encontre de leurs valeurs traditionnelles et culturelles. Ces propos sont 

confirmés dans les résultats de Ngom (2013) qui a montré que dans le Ferlo le bois de Bombax 

costatum Pellegr. et Vuillet. et Anageissus leiocarpus (DC.) Guillem. n’est presque pas utilisé comme 

bois de chauffe, car la fumée du bois de ces espèces attirerait les mauvais esprits. Ces fruits sont 

consommés à l’état frais dans l’alimentation humaine et animale. Les feuilles sont également très 

appétées par le bétail. En médecine traditionnelle, les informateurs ont donné des vertus 

thérapeutiques concernant l’espèce. Les feuilles sont utilisées pour soigner les brûlures et les plaies. 

Les personnes enquêtées utilisent aussi les écorces fumigées de Z. mauritiana pour lutter contre le 

rhume. 

Les VU les plus importantes obtenues aux niveaux des récolteurs (3.05) et des consommateurs (1.73) 

concernent l’espèce Balanites aegyptiaca. En effet, les populations accordent plus de valeurs à 

l’espèce Balanites aegyptiaca et l’utilisent dans toutes les catégories d’usages précédemment citées. 

Elle fait partie des espèces les plus fréquentes et les plus abondantes dans la zone de Ferlo et constitue 

une espèce à usage multiple (Ngom, 2013). Les espèces Balanites aegyptiaca et Ziziphus mauritiana 

ont un niveau de fidélité faible (32,74 % et 39,57 %) dans l’alimentation humaine. Ces résultats ne 

sont pas en phase avec ceux de Ngom et al., (2014) qui disent que ces deux espèces ont des niveaux 

de fidélité assez élevés compris entre 69,4 et 78 %. Le facteur de consensus informateur est supérieur 

à 90 % pour toutes les catégories d’usages citées par les populations. Ces résultats corroborent ceux 

de Gning et al. (2013) qui disent que le facteur de consensus informateur pour les différentes 

catégories d’usage des arbres est en moyenne élevé dans les zones arides et semi-arides d’Afrique. 
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CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

Les écosystèmes du Ferlo fournissent des ressources naturelles qui jouent un rôle important dans 

l’économie du pays. En effet, les fruitiers forestiers jouent une fonction importante dans la sécurité 

alimentaire des populations rurales. Ainsi, cette étude menée dans le Ferlo (Téssékéré, Widou, Lagbar 

et Amaly) et dans les grandes villes (Dakar, Thiès et Touba), nous a permis d’analyser la chaîne de 

valeurs des fruits de Z. mauritiana et de B. aegyptiaca ainsi que les différents acteurs intervenants 

(les récolteurs, les commerçants intermédiaires et les consommateurs). Elle a aussi pu montrer que 

parmi les récolteurs, les femmes sont plus impliquées dans la collecte des fruits que les hommes, qui 

sont plus fréquents dans le commerce reliant les zones rurales des zones urbaines (commerce 

intermédiaire). Les adultes s’impliquent plus que les jeunes et les vieux dans toute la chaîne. En effet, 

dans le Ferlo, les populations adultes exploitent plus les fruits de B. aegyptiaca et Z. mauritiana pour 

pouvoir subvenir à leurs besoins et à ceux de leurs familles. Dans le commerce intermédiaire, les 

charges financières ou coûts totaux des charges des commerçants sont déduits de la somme du coût 

unitaire du prix d’achat, du coût unitaire du transport et du coût unitaire des taxes. Ainsi, le bénéfice 

par kg est déduit de la différence entre le prix unitaire de la vente et du coût unitaire des charges 

totales. Cependant en considérant le prix du kilogramme, on se rend compte que les collecteurs 

gagnent moins de revenus que les commerçants intermédiaires. Dans toute la chaîne de valeurs, les 

acteurs ont évoqué de multiples usages concernant les deux espèces (Z. mauritiana et de B. aegyptiaca). 

Ils concernent beaucoup de domaines comme l'alimentation humaine et celle du bétail, l’énergie et la 

médecine traditionnelle. Cette étude riche d’information sur les filières concernées constitue un moyen de 

conscientisation pour les populations dans la nécessité de protéger et de conserver les ressources naturelles 

forestières surtout ligneuses. Elle peut aussi être considérée comme un outil d’aide à la décision politique 

pour une meilleure prise en charge des ressources naturelles dans les projets de développement. 

Par ailleurs pour une meilleure préservation des ressources forestières et une bonne organisation de 

ces filières, il s’avère nécessaire de mettre en œuvre un certain nombre de stratégies et d’actions dont  

 diversifier les types de transformation en essayant la boisson de Ziziphus mauritiana (Jujube) 

et de Balanites aegyptiaca (soump) mais aussi de l’huile de Balanites aegyptiaca (soump) 

pour diversifier l’offre et accéder à de nouveau marché ; 

 sensibiliser les populations sur la dégradation des peuplements et leurs importances socio-

économiques. 
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En perspective, il serait intéressant d’étendre la zone d’étude afin de mieux cerner la chaine de valeurs 

de Bossia senegalensis et de Sclerocarya birrea et d’explorer les autres services écosystémiques 

fournis par les espèces étudiées. 
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ANNEXE : Fiche d’enquête 

Ba: Balanites aegyptiaca; Zi: Ziziphus mauritiana; Bo: Bossia senegalensis; Sc: Sclerocarya birrea 
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